
17 octobre 2009 – JOURNEE MONDIALE DU REFUS DE LA MISERE
Témoignage d’un enfant du Foyer D’amour - HAITI

17 Octobre, journée mondiale du refus de la misère, Cette Journée est très significative pour nous, les enfants 
d’Haïti qui sommes obligés de faire face quotidiennement avec notre famille à des difficultés diverses que la 
misère nous inflige. 

La misère viole tous nos droits en temps qu’humain et en temps qu’enfant. Elle viole les droits que nous avons de 
vivre dans notre famille qui est  souvent divisée.  Elle viole les droits que nous avons de recevoir une bonne 
éducation, des soins de santé, de la nourriture pour le développement du corps et de l’esprit. Elle viole les droits 
que nous avons d’avoir une identité, de nous épanouir et de jouir de la protection etc. 

C’est  pour cela que nous élevons notre voix pour dire non à cette misère  qui  est  une injustice nous faisant 
souffrir, créant des barrières entre les enfants qui parfois ne peuvent même pas communiquer, car leur langage est 
différent. Les enfants sont les premières victimes de la misère. Ils ne peuvent même pas recevoir l’affection de 
leurs parents à force que ces derniers sont trop préoccupés.
    
Avec toute notre force, nous disons non à la misère qui viole chaque jour nos droits et nous pouvons changer les 
choses si nous sommes solidaires les uns des autres. 

Je m’appelle Julien Dufort. J’ai 16 ans, je suis un enfant vivant avec un handicap. Je vis quotidiennement avec 
une grande tristesse dans mon cœur en voyant les difficultés de ma grand’mère et de mon père pour nous procurer 
à manger. Ils voudraient m’envoyer à l’école, mais seuls ils n’ont pas de moyen. C’est avec beaucoup d’efforts 
que je réussis à aller à l’école; j’aimerais être utile à ma société. La misère me viole tous les droits que je devrais 
jouir comme enfant. Je devrais trouver de l’encadrement, de la protection pour mon évolution. La misère me fait 
voir, à  16 ans,  ma famille vivre dans la honte, l’humiliation, dans la tristesse. Je parais différent des autres 
enfants et pourtant nous sommes les mêmes.



Nous croyons que cela ne peut continuer ainsi. A quand la solidarité entre tout le monde pour mettre fin à la 
misère qui nous fait ressembler à  rien et qui nous anéantit ? Nous unissons notre voix à celle de tous les autres 
enfants pour dire non à la misère qui est une injustice.


